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AVEC la douceur et la sen-sualité vocale qui la carac-térisent, Angèle Asséléétait au cœur d'une soiréedansante, organisée au ca-baret des artistes, le 30 dé-cembre dernier, encompagnie de l'orchestreles Associés +. Auteure en2013 d'un nouvel album,"Essentiel" (le 7e de sonparcours), l'artiste chan-teuse avait tenu ainsi àboucler l'année en beautéavec ses fans et tous ceuxqui éprouvent du plaisir àécouter ses compositions.En quatre heures d'am-biance non-stop, elle a dé-roulé la majorité des
grands titres de son richerépertoire, devenus au-jourd'hui de grands clas-siques adulés par le public.Il fallait être présent à cettesoirée pour voir les invités,en couple pour la plupart,

ne pas résister à l'envie derejoindre la piste de danseet se laisser emporter parles mélodies des chansonstelles que "Espérancia","Après toi", "Nanette ché-
rie", "J.J", "Du balai", "Au

hasard des rencontres","Papi" ou "Associé". Deschansons aux vertus do-pantes pour l'âme, qui ontsu s'imposer et traverserles époques.Angèle Assélé revient donc
ici avec une magnifique ba-lade musicale tirée d'uncorpus de sept albums,dont le premier sorti en1984, alors qu'elle n'étaitqu'une gamine de 14 ans.Le public du cabaret a re-

découvert une musicienneindémodable, capable detenir l'assistance en ha-leine pendant des heures.En dehors de ses composi-tions bien connues, l'am-bassadrice de bonnevolonté de l'Unesco pourles enfants a égalementgratifié le public de ses ré-centes chansons : "Mi
tonda wè", "C'est fini", "Les
parasites", "Andigui", etc.Cette soirée dansante in-tervenait quelques moisaprès le spectacle "Kas-soure", en août dernier, àl'Institut français, qui mar-quait le retour en force, ensolo, de la chanteuse sur lascène live. Preuve qu'An-gèle reste et demeure l'ar-tiste qui continuera deplaire à toutes les généra-tions.

Quatre heures d'ambiance non-stop
Spectacle/Angèle Assélé au Cabaret des artistes
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Pour le bonheur de ses fans, Angèle Assélé a passé
en revue l'essentiel de son répertoire.
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Le public, toutes générations confondues, a pris du
plaisir à être présent à cette soirée dansante.
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LA dernière fête de la Nati-vité a connu une forte am-biance dans la communed'Owendo, notammentdans les mairies des 1er et2e arrondissements, oùdes centaines d'enfantsissus des familles mo-destes recensés par les

auxiliaires de commande-ment de ces zones, ont reçudes cadeaux pour passeren beauté la fête de Noël. Devant un parterre de pa-rents, le maire du 1er ar-r o n d i s s e m e n t ,Pierre-Claver Obame Es-sone, a tenu à féliciter tousles bénéficiaires, malgré lamodicité des moyens fi-nanciers de son institutionpour satisfaire le plusgrand nombre. Il a promis

mieux pour la prochaineédition, avant d'interpellerles enfants sur la nécessitéde réussir à l'école, en vuede rendre l'ascenseur auxparents.Même son de cloche à lamairie du 2e arrondisse-ment, où les tout-petits ontégalement eu le sourire, enrecevant des cadeaux desmains du maire de cettecollectivité, Fidèle Modou-met Monguengui. En pré-

sence du maire d'Owendo,Jeanne Mbagou. A cette occasion, M. Mo-doumet Monguengui arendu un hommage méritéau chef de l'Etat pour avoirdoté leur municipalité desmoyens roulants qu'il metau compte d'un cadeau deNoël devant contribuer àl'efficacité des hommes deterrain de l'Institutiondans la communed'Owendo.

Les maires en beauté avec les enfants nécessiteux 

Œuvre de bienfaisance à Owendo/Mairies des 1er et 2e
arrondissements/Fête de la Nativité
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Le maire du 2e arrondissement d'Owendo, Fidèle
Modoumet, remettant des cadeaux à quelques en-

fants de la commune.
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Le maire du 1er arrondissement d'Owendo, Pierre
Claver Obame Essone, posant avec quelques en-

fants à l'issue de la remise des jouets.
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SUR le boulevard Léon-Mba, précisément au quar-tier Ancienne-Sobraga, desriverains assistent médu-sés à une dispute entre unautomobiliste et un piéton.Le premier revendique lapriorité de circuler, tandisque l'autre dit se souvenirde l'existence à cet endroit,de "bandes blanches", si-gnifiant que le passage doitêtre cédé aux piétons,selon le code de la route,argue-t-il. L'automobiliste étant un "nouveau chauf-
feur", n'a donc pas l'habi-tude d'emprunter cette route. Contrairement aupiéton qui, dit-il, traverserégulièrement ce passage clouté pour se rendre del'autre côté de la voie.Conséquence, le refus de dialoguer se transformevite en dispute.Sans l'intervention des au-tres usagers de la route, lesdeux hommes en seraientvenus aux mains. Leconducteur, convaincu deson bon droit, insiste fina-lement pour que le piétonlui fasse voir les fameusesbandes qui, d'après lui,sont l'émanation de sonimagination!Cette situation n'est mal-

heureusement pas la seuledu genre vécue au quoti-dien à Libreville. Sur cer-taines artères de lacapitale, les passages clou-tés, réservés aux piétons etmatérialisés par desbandes blanches marquéesau sol sont, royalement,ignorés par la plupart desautomobilistes. Les piétonsles empruntent souvent aupéril de leur vie. A certains endroits(Nzeng-Ayong, BoulevardLéon Mba, Charbon-nages...), il est même quasi-impossible d'identifier cespassages pétons. Une ca-rence devenue presqueune norme dans notre ca-pitale où, piétons et auto-mobilistes se disputentsouvent la priorité de cir-culer sur la chaussée.Il s'agit là d'une situationqui interpelle les agentschargés de réguler la circu-lation routière. Le risqued'accidents étant, ici, omni-présent.

Passage clouté : des marquages au sol presque invisibles
Choses vues

LLIM
Libreville/Gabon

Un passage piéton devenu invisible du côté 
de l'Ancienne-Sobraga.
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Ce passage clouté a perdu une bande 
du côté de Nzeng-Ayong.
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